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Né près de Mascara en 1808, 
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t lrrt tI Aocl el- )'-e)c)et,
fondateur de lAlgérie
Gnnruo eENSEUR DE L'ls[AM, CHEF polrreuE ET MrlrrArne, Aeo rl-KRorn
A su RAssEMBLER tEs pEUpLEs oAlcÉnrr rnce À LA coLoNrsATroN FRANçAIsE.

AournÉ DE sEs ENNEMTs, rL DEVTNT AMr DE uq Fnnnce lpnÈs eurNzE ANs

or nÉsrsrRrucr er cRÉR DEs uENs ENTRE oRTENT ET occrDENT, DANs rour
LE BAssrN uÉorrRnRruÉrru.

ff"'est à l'occasion de la conquête de lAlgérie par

les Français quAbd el-Kader va se révéler chef de

guerre et rassembleur des croyants. [lslam'est en

effet Ie lien qui unit les différentes tribus kabyles,

au début du XlXe, alors que lAlgérie n'est pas

encore un Etat. C'est à Abd el-Kader que va revenir

la tâche de créer un sultanat - ou Etat - au

moment où son père, lui passe la main, en tant
que chef soufi, à la tête des tribus de la région

d'Oran et de Mascara. fheure est grave : les

Français viennent d'envahir Alger, en 'l830. 
Le

Nord du pays faisait jusque-là partie de l'Empire

Ottoman. Les tribus dAbd el-Kader refusent de se

soumettre à l'envahisseur occidental et chrétien. Le

prestige du jeune guerrier de 24 ans est rapide-

ment établi et en 
.l834, 

le général Desmichels

reconnaît la souveraineté de "l'émir dæ croyants"

sur ses terres. Mais les traités que les deux parties

signent, en 
.l834, 

puis en l83Z ne sont que des

répits de courte durée. Fin l839 l'émir proclame la

seconde guene sainte. En France, on répond par la

guene totale et la colonisation militaire. Le général

Bugeaud envoyé dans ce qu'on appelle officielle-

ment lAlgérie depuis 1840, vatraque( le chef algé-

rien sans relâche ni pitié, répondant à la rapidité

de déplacement de ses cavaliers par des colonnes

légèrement équipées, incendiant les récoltes et

massacrant des populations entières.

En face, I'émir a eu le temps d'organiser un Etat,

avec ad m i n istrateu rs et fonction na i res releva nt

l'impôt et frappant une monnaie. Devant Ia

tactique de Bugeaud, Abd el-Kader se rend encore

plus insaisissable, en créant une capitale mobile,

la Smala, constituée de tentes et rassemblant

NunrÉno 34

souvent de 20 000 à 30 000 personnes.

En 
,l843, 

après plusieurs jours de traque, le duc

dAumale parvint à surprendre la Smala et à

s'emparer de la tente du chef absent.

[événement, bien que non décisil est resté

comme un cliché de la conquête coloniale. En fait,

il fallut à Bugeaud neutraliser le sultan du Maroc,

chez qui Abd el-Kader avait trouvé protection,

pour qu'enfin le résistant se rendit, en 1847.

fémir, sa famille et ses proches restèrent cinq ans

prisonniers de la France, de 
.l848 

à 
.l852. 

Mais

ce savant, théologien, humaniste avant l'heure,

notamment avec les prisonniers français, fascine

la population et est lui-même très intéressé par la

culture occidentale et la révolution industrielle. ll

entretient une intense correspondance avec

religieux, notables ou inconnus qui le sollicitent.

Napoléon lll lui rend visite, et une amitié fidèle

va naître. Celui-ci le libère et le reÇoit en hôte

de marque. Le Tout-Paris se l'arrache et c'est

triomphant qu'il embarque pour la Turquie, fin

1852. En exil en Turquie, puis en Syrie, sous

pension - et surueillance - française, il se

consacre à une activité intellectuelle et religieuse.

Ses élèves lui permirent de garder contact avec

son pays natal. Son prestige en France se renforce

encore quand en 
.l860, 

il s'oppose en paroles et

en actes, au massacre des chrétiens par la Druzes

de Syrie. Personnalité-lien entre Orient et

Occident, il fut associé au projet initial du Canal

de Suez, Mais Ia révolte sévèrement réprimée en

Algérie, en l87l, l'éloigna de la politique et il ne

s'occupa plus que d'æuvres pieuses jusqu'à sa

mort, à Damas, en i883. I
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